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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on cYoit qu'il gronde confre •.. n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

La Gaïeule 
DE LA PLACE SAINT· LAMBERT 

A la honne heure! Çt m:mquait ! 
Il fallait place St Lambert un monu· 

ment assez beau pour t:iirc oub.ier la plate 
façade du Palais, la maiso11 Desœ1· cl 
même ... la cahutte 

Depuis longtemp.; au.-si li>S \'icux liégMis 
se dema11daient st l"un ne pourrait p1s 
édifier sur cette g1'.111 le pla•~e inutile et 
sans arbres une con .... tr11di1rn l':lppdauL 
l'antique cathédrale de SL-Lambert. 

Le collège D'A11drimo11t et Ci•, to11jours 
aussi soucieux des intérêts de5 contl'i­
buables qu'empressé à satisfaire h~u1·s dé· 
sirs, s'est dit que, cffoi.:tivement, un joli 
monument en cet en<ll'oit ne serait pas de 
trop. Mais il a songé que, à rend1·e ce 
monument fixe, éternel - autant que peut 
l'être une œuvre humai.ne, il empêcherait 
la procession de S:11nt· Paul et Je major 
Genêt de parader sur la place. Que Jevc· 
nait la politique de courtoisie? ... 

Il fallait donc se prononcer pour le 
principe de la mobilité. 

(( AttendPz J - dit Hanssens, - ceci 
c'est mon fort! » 

Et il a trouvé que, dans ce genre, rien 
ne valait une belle cage, avec un bel an­
neau au dessus, pour la tcansporler à 
volonté. 

li en a rache~é une de rencontre à une 
vieille anglaise de passage à Liège, dont 
le canari était mort de chaleur en route. 

Pour faire plaisit• à Cornesse, il l'a 
prise en fer blanc. 

Reste à trl)uver le perroquet qui sera 
chargé de chanter à perpétuité les louantiCS 
du Collège d'Andrimont. 

Celui-ci n'a pas de temps à perdre: il 
pourrait en avoir besoin avant peu. 

BOU~I. 

Pat~nt~~ · ~t ~at~nrn~. 
Voici un petit entre filets qui ne peut man­

quer ù'111téres~er vi Vllme:it 11Js bùul'geo1:l ùe 
Liège. 

Le Collège échevinal se propose de ~ou­
mettre lei; patmlt'S à UNE CLA.SSlFlCATION 
NOUVELLE: Oll sait ce 11ue cela Vt::Ut dire l 

Le:l avoè1:1.ts, les 111gé.110ura, les rué1lec111s 
payeraient de 2.) à 7o J franCi s Jou l'1111 1io1·· 
tau ce de lt::urs reveuü ~ présum~a; le, i11d us­
triels, de ;! frs. 2ù à a fn>. par ouvrier a~ec 
uu maximum Je 15UU frnnc:;; les ban1p1iers, 
de l l / !. à 2 p. c. du l<>ur,; g ius ave.: uu 
maximum de lUJO frau s. Le-> IJ1·a;~e~11·~ et 
les d1st1ilateurs at::rait::ut taxés d'aprè:1 leur 
product10n ..• 

- Le bruit court que le b.lurgmestrn et 
les échevrns s~rai1:n~ compris dan~ la clas.~i­
ficat1on 11ouvell~ à nui.0111lc1eur"t1aÎle1J11·11ts, 
- efftH:Llfa et llOU p1'1'.m11tt!s, - Jti l.J.UIIlZù 
mil1e fraucs et de c1u11 u11111J francs. 

Cela est· il vra1 l 
Ou couperait court à. toutes les questions 

en publia.ut Je proJet d'1ml_JÔt ùvut uuus 
aomines meuacés. 

NIHIL. 

ELECTIONS CO}ljlU~ALES. 
Le journal auquel nous avons répondu 

quelques mots la :semaine deruiere cont11111~ 
la serie ùe ses artwles iutitulé:s: DANS TllOIS 
1101s, au sujet de l'uuion quaut.1 même. 

::)eulemeut il a soin tl'awmuer certaines 
de ses appréciatious et de ua plu:1 soulier 
mot de quelques term~s aussi msohtes que 
peu choms dont il avait cru pouvoir fa.:l'ù 
usage en les appliquaut u_u peu téméraire­
mant aux persounes, - tres uombreuses, -
qui ue partagent pati sou u\'IS. 

" Ue u'est p~s sans nwuf, û:t-il, que nous 
avous souligt1é le mot .~y)té111utiq1teme11l <la11s 
la del'Ulère !Jhrase ue uutre article precè­
dent. ,, 

.l'anlon 1 cher confrère, ce u 'est pas le 
seul mot que vous ayez 1Soullgué; vous avez 
déclaré 111\nSJ ambages qu'ü serait matho1i-

11t1e de voter à l' Association contre les 
mc1 mbres sorta11ts du Ü•111qeil qui sollicite­
raie11t de nnuve;rn no~ sutf·ages. 

Ue n 'Pst probablement pas non plus sans 
motif q1;e vous évitez de revenir sur cette 
déclaralÎ•m, ~ou1Jg,1ée a11ssi Cl'p ·nda11t rlans 
l'arllclc do11t uous 11.vons combattu le-1 ten­
dauces, et vous 11ur1 z sans doute reconnu 
que le tenn ! ... un peu vif, do11t VOU'! vous 
eticz !'ervi ne Cù1·re:>µou.Ja1t pas tout à fuit 
à votr~ pen-;ét>. 

Nil s te11"11ts d'1111tarit plus volontins 
Cfllllpte de 1·ette ntté!1•iation, qn't>lle est 
Mll\'lt' d,• plu .. ic11:·~ autr .. ., •pli cli11111111ent ùe 
bPa11co11p la. ,.,ig111ti...:éit1ùu Ùt: vus affirmations 
<o11tPrlcun·s. 

Vous 1.l.tig1u·z en eff t nou'! apprnndre 
qne vou-i u'av. z pas voulu imposer aux 
électeurs l'ob i~;ttiou de vc>tet pour tou;i les 
membres sortant !HLtl-1 exception, 

Graud mt>rCl de la permission, mai'I i;oyez 
en liico certain, sans elle, nou.; eussi•>ns 
quand même voté selon nos couvena11ces. 

Dè'I l'abord il semhlait 11ue, sous peine de 
forfaiture, 011 ét11it obligé de réélire tous les 
hommes éminent" •1ui cor1Rentaie11t à se don-
11er la peina de St! repré:ieuter deuut le 
corp~ électoral. 

Vos exigences ne sont plus aussi impé­
rieu->es. - Vou.; nous ùem rnrlt>z ma1nteuaut 
de ne pas les exdure ~y$tt!matiqul'!111i>11t. 

Soit. - La. concession est facile. Nous les 
exclurons le plu.:i que nous pourrons, mais 
en vous fa.1sa11t la déclaration formelle que 
c'est sans aucun pa• ti pris, par principe et 
non pa1· sy,tèrnc, "n.prè.; avoir pesé" i.:omme 
v<•us le dites si justement, c les mérites de 
touq ceux qui so.liciteront un man•lat. ,, 

Et, pour vous prouver notre impa.rtialité. 
c'est dans votre journal même que nous 
irons nu1ser 110-s a •gurue1lt'l. 

Ne liso11s nous pas en effotcl11.ns un article 
intitulé lt> no;s co~rnA.T la. ph··ase suivante: 

u Lu. luttt: c"ntre i'Egti~e ne ùu1tj>1.mais 
être mic;e à l'écart de nos pl us sérieuses 
préncr.u pationq, ,, 

C'est parer d'or cela, cher confrère, et 
nous nous empresserons de suivre ce sage 
conseil en éc11rt'lnt, - i;ans le moindre 
parti pris d'ailleurs, - tous ceux qui, pour 
des raisons personnelles ou autre:i. auront 
ccu devou· abandonner l:i lutte obligatoire 
dont votre ,journal parle ensuite en ces 
termes: 

" Qu'on ne l'oublie pas le cléricalisme 
peut eu•ore servir trop d'iutérê s pour qu'on 
puisse l'abattre en un jour. maid il faut ne 
lui épargner nur·un coup et lui faire une 
guerre t:ami merci. •> 

C'est ce que nous fesons poul' notre part 
et c't'st pour cela. que nous déclarous la 
~uerre à tous CPux de nos co11Si·illers qui 
ont liwé nos écoles à c€ clé1icalisme qui, 
suivant l'expression tle Gamlwtta, rC'pr1se 
par votre propre juurn11l, est lo \él'Îta.ble 
{"n11emi. 

Pol!IVons-nous espérer que vou~ vous j 1in­
drez à nous et que DANS TROIS J\fOIS. vous 
combattrez à uos côtés le JJoN COl\IDAT? 

F.REEMAN. 

LE SERVICE PERSO~NEL. 
L'l. f'ha.mbre cles représentantci, ainsi '}Ue 

l'uu ùeva1t .,.'y atteu lri>. vient ùe rt-j ... ter le 
:wrvicti p1:rsu1111d par 69 voix contre 62 et 4 
abst.cnt1ous. 

Qudqu41s m.ïrs ont pu se faire des illu­
E>ious à ce SllJet et s'unaginer qu'une 
üuambre pourn~ ùe clén '!l.•hme aigu et. 
de doctl'lnari,me chronique était cupuble 
d'a1loptel' un sy~tème basé sur la justice et 
J'egahté sociale. 

Des députés nommé:i par une minorité de 
bourgcoi:> aussi ég .. ï,tes que ce11si1aires ne 
Jieuv9ut naturdl1Jmeut voter q•Je des lois 
mu.inteuaut ou mêù.le accentuant les privi­
lèges dont il.:> out eu soin de t1'ass .irer le 
mvuopole. 

AugwP.nter les impôts sut• les ohjets de 
consowmat1on qui frappent particuhère­
meut les clas~es pauvres, à la boune heure, 
on trouvera tuujvurs uue majorité docile 
pour Cdlte belle uesogne. 

i\fais établi1· l'~quné dans les charges qui 
pèse.1t sur les diflért::utes cla:Jses cle citoyeus, 
il 11 'y faut pas so11~er uu i11staut. 

E~t· ce que les fils <les baron~, <les comtes 
et lies marquis, Vù1re des rentiers, Ù.:!s pro­
priétau es et <les sun ples bourgeois pour­
raient :.upporter u11 iL11ta11t l'idée d'al~er 
s euca 1a1l!l.'r diu.; une promiscuité désâs· 
treuse avec les iil$ ùes ou vriet·s et dt:s v .... lets 
<le ftmù e ? 

On parle de patl'Îe l La. patrie est bonne 
pour les petites gens, pou1· ceux que la mi-

sère oblige à vendre le11r peiiu, ou à se faire 
écrabouiller d11.ns les houil!ères. 

Mais la. patrie de no1 gan 1ins et de nos 
pellt-1 crevé.> où <loue est-eile? 

A L»n<lres, à Paris, à Nice, à Monaco, 
partout où l'on rigole, où t'ou noce, où l'on 
joue, où l'on peut jeter par les fenêtres un 
a.rgeut clont ou conuuît d'auta•1t moins la 
valeur que l'oll n'a j1un1.1.ia su lt:: gag 1er? 

D.ws uotre société, tous les <..lroits sont 
pour ltis uns, tous les Ùt:voits incombeut aux 
autres. 

Et l'on ne changera rien à la chllse. 
Nos ho11s ceu~i~aird:> se montreront tou­
jours <lhp •Séi à protéger les iutérèts des 
ri"hes p11.r du~ lois ù'exct:pt1on, taudis qu'ils 
n '1Jé"1terout jamai:> à augmenter les chai ges 
dtJs pauvres. 

Faire des lois en faveur de la cla~se ou­
vrière, protéger le faible contre le fo1 t, l'ex­
ploité contre l'E:xplo1tour, c'est du 11ocia.­
lisme cela, et jamais nos représentaLh ne 
couse11t1rout à faire uo pas dans cette voie 
funeste. 

Mais, en revanche, ils seront toujours dis­
pO))és à favvriser l'exploitation du tr11vail 
ua.tional par quelqu~s millionnaires qui 
d1spose11t cle nombreu,e11 intlueuces électo­
rulus ou font et défont à leur profit les 
Chamlirt::s et les ministères. 

Cténcaux ou doctrinaires agiront ton· 
jours de même. Il:> ~out les élus du privi­
lége et ue pourront jamais reuier leur 
ori~ine. 

Et cela durera tant que cela pourra. 
Mais comme dit le proverbe : Au bout du 

fossé la culb.1te. Seulement, nous tro.ivous 
que la culbut-e se fait bien atteudre. 

* * • 
Nous lisons dans la R1ifornte: c Immédia­

temel:it après le rejet du service personnel, 
une proposition de revidion des articles 4 7 
et 56 ile la Uoustitut on a été déposée à la 
Chambre par M~L II rnzeau, Guillery, 
Fl1,chet, Lescarts, Hausseus, T!111'iar et 
Warocqué. » 

En b1•n: 
La. Uhar:cbre rPjettera la revision de la. 

Constitution comme elle a rejeté le service 
personnel. comme elle continuera à rejeter 
toute memre juste et équitable. 

Et après? A. H. 

==--

Réunions. 
La Ligue des capadtitires a t~nu dimanche 

der111er uue importante réunion dar1s la­
quelle elle avait à :s'occupe1· de la révision 
de ses statuts. 
. Nvus ~·e~retto~s vivement que la convoca­

tion ait ete lancee tro1> tarJ ; raou., aurions 
fait, daus uotre der .. ier numéro, un pres­
B1L11t appel à nO:i amis, pou1· les engager à 
as:.1"tt>r a cette sé<tnce. 

111 Ligue, sur la proposition de son 
Comité, avait eu eff;t à statuer sur l'a1lop­
tlun du .Programme arrêté par le Congrès 
progre:;s1ste. Elle avait à 1·emplact.'r la for­
wulti vague que couteuait son ancien règle­
me11t, eu ce ll u1 .. oucerne la révision de la 
Const1tut1011, par hl fol'mule si sage, i.i 
r.i1~p'e et si prari 1ue adopLée pai· le Uon­
grès, l& savoir liro et écrire. E1le avait en 
outre à donuer à son 1>rogramme plus d'eu­
ve1·gurè, eu y insérant 10 1tes Je::i queRttons 
dout le parti l1bé1al régéuéré, aura à b'o<:· 
cui;er. 

Uomme on le voit, la Ligue entre résolu· 
mrnt .1au:1 la voie tiacée par les libéraux 
qui veulcut liincèreml:!ut amener l'unton de 
l .. ur parti en lui iwprunant une marche plus 
vigourl:!USt:: et plus coufurme aux aspirat1011s 
de la natton euuère. 

L'assemblée de dimanche dernier, par 
suite <l uue dispositiou statuaire, n'a pu 
preuJre aucune déchion ; la discussion a 
cepeudaut commencé et, à en jug1::1· par les 
d1:;pos1t1011s <les mombres qui assistaieut à 
la séauce, les propositions du Comité seront 
adùptées sans opµos1t.ou, sauf peut-être 
quel11ues mod1ficat ons de détail. 

.Bien que le 1ésultat soit certain, nous 
engageons cepeudc1.11t tous uos amis à se 
reudrn à la réuu10.1 de ùimanche prochain 
pour appuyer ile leur vote les dispositions 
qui tiou& apµelées à forru<:lr, dorcfoavant, la 
cl.rn.rte de hL Ligue. 

Il importe ttUd l'assemblée de dimanche 
BOlt trc), nomureuse. ll 11t1 taut pas que l'on 
puisse dire que le proga:nme nouveau c:it 
l'œuvre le qudqut:s-uus. 

Nuus iusi:.tous vivement sur ce point et 
nous eugageon.; eu outra tous ceux qui 
av-uent cru,j H1u'à Ce JOUr, devofr se teu1r 
en dehoi·:i <le la Ligue, à s'y fa1rd inscrire 
afin ùe défenù1·e 11:1~ principes dont elle se 
constitue la aardienue et <i11'elle aura à 

cœur de fair~ prévaloir par tous les moyens 
en Ron pou voir. 

Nous tran~crivons ci-dessous le texte de 
la convocation nouvelle adressée pu le 
Co:nité pour ld séance de d1m14nche pro-
chain. • 

Monsieur, 

• Couformément à l'article 6 du règle­
ment, nous avons l'honneur de vous'inviter 
à une nouvelleeréunion qui aura 'Ïieu di­
manch~ prochain. 17 juillet, à 11 1/2 heures 
du mati~, au loc~l de la Sc•niété !iégeoise de 
gymnac;tque, Tluer de la F1mta1ne, à l'i>ffet 
de stat11i>1· sm· /t>,ç propositions d1L Comité c:on­
cema11t la H'L•i.)ioii des stat1Lts. (Voir le texte 
de ces propoiut1ous dans notre lettre en date 
du 5j1lille1). 
. » N1>us. vous prions instamment, Mon­

s1eur,de b1ea vouloir1"8sister à cette séance. 
• Agréez, etc. » 

Ça et; 1à. 
Nous recevons la lettre suivante: 

u 1\fonsieur le Rédacteur, 

" J'ai rec~urs à votre haute compétence 
dan'l les affaires mélefaires. 

,, Nous avons eu dimanche dernier une 
proces~ion, mi burlei1que mi religieuse· il 
' . ' ' n y mauqu&1t qu un accessoire: le curé. 
" Si notre compagnie se fut trouvée en 

armes sur le passage de cette exhibition· 
devait-elle présenter les armes?? comme no~ 
confrères de Lié1?e l'ont fait. 

,, N'ayant pas le temps de lire les règle­
ments sur la matière, vous obligeriez le 
C1>rps des sapeurs pompiers en nous donnant 
votre avis sur cette grave question. 

11G. NAY, 
»iarJe à la compaitai'l d1•s i;apeurs pompier1 

»Je ller::.tal.» 
A ret,te "!isc;ive nous, n'avons qu'une seule 

cb~se a r~pon Ire, c est que, grâce aux 
mair.re.s 9u1 nous gouvernent et par le temps 
de pnltt1que de courtoisie qui coul't il est 
tou.1ourt1 hou de présentC'r les arm~s non 
seul_erueot 11:ux f!l'Ocessions, - avec ou sans 
cure, - mais meme aux simples passants. 
C~r e~tin q~1i n~us répoud que ce passant, 

fut-11 meme repute comme un bon libéral 
n'est pas au f·md un parfait calotin? ' 

N'oubliez jamais qu'un grand poète a dit: 

Et les os des geneux, qui savent des prières. 

Donc, présentez armes, agenouillez-vous 
et pwz ... Uela se trouve inscrit tout au long 
aux article~ 2?? et 297 du service de garni­
son par Puf. Uerard, commenté par Justin. 

• • * 
. Le . Cercle d' Agrément (plaisir et 

b1en~a1sance) nous fait l'houneur de nous 
co~.ner :~u grand bal .~'.ft~ et à la ftte de nuit 
qu il 0~1 ira a ses soc1eta1res et à bes fovités 
le 17 JUilh·t l8:H, à 8 heures du soir au 
théâtre du Pavtll••n de F1ore. 

Le Cercle d'Agrément connaît probable­
ment nos ta.leuts chorégraphiques. Cepen­
d.ant. - vrai, - par cette chaleur, nous hé· 
s1tousl 

Certes .la bionfaisan~~ est. une c~ose que 
nous adnurons, le plaisir fait partie inté· 
grau te de notr" programme ... mais, - en ce 
mornent, uue pleme eau nous parait préfé­
rable. 

* • 
Bo~t-:-- Voici le Lion belge à présent, qui 

nous iuv1te 11.!l gr~n? bal d'l'té qu'il organise 
pour le m>lr<l1 19 .1u1llet, a 8 heures du soir 
en son local : Théâtre Molière rue d~ 
rou~. ' 

Qui diable, a bien pu lui remettre en mé­
moire de., tiuccès que nous croyions oubliés 
depuis plus de vingt ans? · 

Dal!sez, jeunes geus, amusPz-vous, soyez 
assures de notre vive sympathie mais ne 
comptez pa'I tl'Op sur notre concours actif. 
Il y a lougtemps que nous avons renoncé à 
la danse et à ... ses grands écarts . 

• •• 
. Les rég11tes organisées dimanche der­

nier par ,t' Unwn !iautique au quai de la 
Batte,ava1eu t utt1re uue toute exc1:1ssi vement 
~·ombreuse 4't etles out obteuu un succès 
JUStt>meut mérité. 
, C~u:ra.1re.~ent à }'attente géoé,·ale, les 
equ1pe:i pari .;ie11nes U Ortt pas remporté leurs 
tr10mpb.es hab1tueh et ce sont les ~auot1ers 
g~11tu1s q u1 out ou les honueur:; <.le la JvUr­
neo. 

Ce& régates ont été fa vol'isées par un 
t~mp~ q ~e le J oumal de Liége, si ré3ervé 
d ordinatrl)dans le ohoix de &H e.1pre11ion1, 

. .. 



>' 

n'hésite pas un instant à qualifier d'à sou­
hait. 

Il est vrai que le même of'gane important 
de la Presse, atteint d'un accès de lyrisme 
dont nous ue le croyions plus capable â 11a 
cent et vingt qu1itrième année, s'écrie im­
médiatement après : 

u Queljoli coupd'œil quEI ce vaste champ 
de courses traver~ant la ville 1 » 

Et bien 1 c'e~t nous qui regrettons de 
n'a voir pu assister à ce spectacle sans pareil: 
un champ de courses traversant la ville, et 
aans doute arri-ré tout exprès pour assister 
aux régates de l'Union nautique. 

* . ... 
Nous venons de recevoir le premier 

bilan trimestriel de la Maison populaire. 
Ce bi!an accuse, rien que pour l'exploi­

tation du café, un bénéfice net réalisé de 
deux mille cent trente-cinq francs soixante­
sept centimes (2135-67). 

La boulangerie est ouverte depuis trop 
peu de temps po~r que~ l'on puiss~ apJ>ré­
cier d'une maniere meme approximative, 
les ~ervices qu'elle est certainement appelée 
à ren:tre à la classe ouTrière. 

L'assemblée générais de cette vaste asso­
ciation coopérative aura lieu demain di­
manche 17 iuillet, à 1 t heures du matin, au 
local de la Bourse, plare du marché. 

CONFORMÉMF.NT AUX ARTICLES 10 ET 28 
DES STATUTS POURRONT s1mr,s ASSISTÉS A 
CETTE ASSE?rŒLtE GÉNÉRAT,E LES MEMBRES 
MUNIS DE J,EUR LIVRET·ACTION. 

La Société cool)érative, les Equi­
tables Travailleurs rie St-Gilles, à Lif>ge, 
noue envoie le résultat de seci opérations 
commercfalesdu 22janvierau 18juin 18~7. 

L'invPntafre qui no11s ec;t parv.•nu accuse 
un ciinifal soci:\l do 2,524. frs. ll2, un actif 
de 4 621 fr11. 95 et par conséquent uu béné­
fice nPt de 2.107 fre. 43. 

D'si.utres FOciété'l coopératives ouvrières 
publient en ce moment leur bilan. 

Nous les étuclierons succPssivemE>nt et 
nous consacreron<i un arti le spécial à 
l'examen des résulta.ta obtenus jusqu'à ce 
jour. 

A M. X ... : 
"' • • 

Pingre hidrux . toute p'lnse el tout. groin, 
Le ciel commit une nr<>ur rrgrettahle 
Q11an1I il fourra dans tes bottes. le foin 
Qu'il avait fait préparer pour ta table. 

* • • 
On nous assure que ce qui affecte le plus 

Pra11z111i, dtip•lis sa conùamuation, c'est 
que celle-ci a été prononcée un 13. 

Il ei.t évideut que cela pourra lui porter 
malheur. 

* • • 
Le général Ayou a cru devoir faire 

mauœuvrer la div1:;1on sous 663 ordres mtr­
credi dernier. 

Cette para.de militaire, par les fortes 
chaleur$ dont nou., sommes gratifiés, a eu 
pour premier résultat de mettre une quan­
tité de nos soldats sur le fiauc. 

Il e~t incroyable que l'on oblige les 
malheureux mliit1•ires à se mettre en teuue 
de campagne par la températul'e séuéga­
lienne dont noulj ... jouissons. 

Quelques mauœuvr~s comme celle-là et 
le g.méral Pontus ne retrouvera les 130,000 
hommes, dont il fait un si grand étalage, 
qu'en fais11.ut battre le rapvel outre·tomt1e. 

• • • 
Nou'J avons vu, à l'exposition bur­

lesque, le tramway de zinc. 
Nous n'avons plus rJen à envier, nous 

avons le kiosqu~ de :t.inc, vlSlble tous les 
jours place 8ainc-Lat11b<!rt, faisant pendant 
à la. construction monumentale quo voue 
connaissez. Tvus le$ soirs, écfair11ge à la 
lumièl'e électrique. 

Ohl ma mère! 

• • • 
Portrait de madame M ..• 

Rir' et ploré coula fait toL' mi veie 
Ji pleur' po rio, po rio sovint j 1 reie 
Et vos n'divez jamai(j ess' èw.iré 
Ni di m'veie ri1·' ou b10 di m'veie ploré. 

• • • 
Un abonné fidèle, nous demande ce 

que nous pensons du del·uie1· guide de 
Théloe. 

l'ouvrage de M. A. Dupont sur le théatre li 
national. 

Evidemment, l'éditeur i.e s<:ra <lit que 
nous étions tellemeu t perspicace que le titre 
d'uu ouvrage devait nous suffire pour eu 
faire un compte-reudu élogieux. 

12° Remise au major du culte de la croix 
de chevalier do l'ordre des 11roster11és.• 
.~nthousiasme généra:. Gardes civiques, 

militaires, bataillons scolaires, pompiers, 
balayeuses, fontainiers, le dompteur du btu· 
reau, tout le monde lll'ésente les armes, les 
clairons sonnent. les tamboul'l-> batteut au 
chant des séminadstes qui l1isseut leur 
chœur; les musiques joueut: ou r1w'na.nt 
d'Ja r'vue, etc., etc. 

On s'exagère uos méritoH . Nous n'avons 
jamais parlé d'un livre qu'après l'aYoir lu. 
=========-===== =. 

Conseil provincial 
Incident Delpérée. 

M. Farcy demande dee renseignemer1ts 
sur l'ornementation de la salle des Pas­
Perdus du Palais provincial,qui a été confiée 
à M. Delpérée. 

M. G. Mottard. - li a été convene quo 
l'artiste reproduirait les principaux faits de 
l'histoire du pBys de LièE!e. Les esquisses 
ont été soumi,es à vo!re Commission s ré­
ciale et approuvées par elle, puis transmises 
au gouvernement qui a présenté quelques 
observations auxquelles il a été fait drnit. 
On a notamment adopté la peinture à la 
cire. 

1 

13° Le nouveau décoré passern, devant les 
ran~s, - à moins que ceux <les artilleur$ 
de la garde civique ne fassent demi tour à 
ton approche, - accompagné des officiers 
auxquels il offrfra le champagne électoral 
après la rAvue ; 

a• Enfin le contenu des bidons sera re­
mis aux fontainiers qui, au moyen de leurs 
lauces, en feront une distribution impartiale 
et généreuse. Tout le monde sera béni. 

On dit qu'à l'occasion de cette solennité 
la cour d'appel ni les tribu naux ne siége­
ront le 21, les bureaux des administ.rations 
pub:iques seront fermés, les trnmways chô­
meront, ]es affaires et le commerce seront 
suspendus afin de permettre à tous les lié­
geois de participer à la fête où l'illustre ma­
jor recevra la récompense de ses cou1 ba.­
tures. 

M. Delpérée va commencer à peindre le 
dessus de la porte d'entrée qui représeute 
Erard de la Marc:k adoptant. les plans rlu 
Palais. L'enduit qui avait oté mis sur le 
grand pânneau <le gaurhe clestiué à repré~ 
senter la Paix de Fexlte était défectueux. 
On en a placé un nouveau qui ne va.lait pas 
mieux. Il en est résulté un retard qui sera 
vite réparé. Le pa.nnenu sera complètement 
termiué pour la session pro<.:b'\iue. 

~ Bouquets moralisateurs. - Si vous 
! ,·n'avez pas lu la chronique de Légius de di-

1 

manehe dernier vous avez perdu une belle 
occasion d'apprendre que les ma. i·chanrles 
ide bouquets qui circulent su1· nos l>oulo­
vards remplissent un rôle moralisateur en 
tracassant les messieurs qui, i1u graud jour, 

1'!. Fa1·c.l/· - J'es~1ère que JiOus ver-rons 
alors autre chose que les pf>tits bom;hommes 
que vous avc·z rem1J.rqnés. (Ilil;1l'Ïté.) L'œuve. 
sera·t-elle termiuéo tian~ Je délai d13 c:uq 
ans? 

][. G. Mollard. - On n'a pas as<:igué de 
cléhi à l'artii te, mai.; il est i11tt'ressé à 
travailler puis1u'il n'est p3yé qu'à :ncsure 
de l'!lcbèvement des travaux. 

M. le priiiicle11t. - M. De!pérée est un 
homme sérieux. 

M. Farcy. - Je ne dl)ute do son tale1;t ni 
de son sérieux ; ce n'est pas lui que je vise, 
c'est l 'achèvernent de i;es peint111 es 1 R'il 
lais!:ait là son travail quand il en aura fait 
les deux tiers, cel>l. t1e serait pas très , 
réjouissllnt pour le Conseil 1 (Ililiwté.) · 

M. Robert. - Vous lui iufligerez des 
amendes 1 (Hilarité.) 

M. Germeau. - Il n'est payé qu'ap1ès 
a.voir achevé chaque tn.bleau. 

/11. Fa,.cy. - A votre satisfaction? 
JJ( Ge,.meau. - Parfl:litemeut .. 
M. Farcy. - Sans cela, la Commission 

s;iéciale u'aurait pas de nuson <l'être. Maii 
je crois qu'une somme assc•z 1mportaute lui 
a été déjà remise. 

M. Gl'l'ml'a1t. - 1000 francs de la pro- i 

vince et 3000 du gouveruement, en d~u:x: i 
aus, tdors que toutes h•s esquisses sont 
faites. - L'incident est clos. 

Coups de Fronde. 
A genoux, présentez arme! -- Voici 

le programme de la revue générale des t 
forces armées de la ville, fixée a.ujeudi 21 
àe ce mois. t 

P11ur ne pas nuire au sacristain à la bien­
veillante indiscrétion duquel nous devons f 
ce pr0gramme, nous prions nos lecteurs de J 
ne pas en parl~r avant m~1·creüi soit·: Î 

1° A 10 heures du matin, tambourinage ! 
dans les rues de la ville pour réveiller les 1 
gardes encore endormis et iuvitet· les habi-

1 tants à la manifestation; ' 
2° A 11 heures, la B1·abr111ço1111e, Jouée t 

par le carillon du palais, annoncera que le fi 
major ... dit i:ulle quitto son quartier géuéral 
pour se rendre à la revue; 1 

3° A 11 heures 10 m., toutes le3 cloches 
de la Cathédrale a.n11011cel'Out son passage · 
sur le boulevard d'Avroy, où le'i dées~e:i ciu 
nettoiement public avec leurs balais et les 
bataillons scolaires i:eront rnngés en ligne; 

4° A 11 heures 15 m., l'évêque et le corps 
des chanoines, porteurs de bidons d'eau 
bénite, sortiront de St-Paul et se dirigeront 
vers le boulevard Piercot où uu reposoir en 
genêts fieu ris sera élevé à lP,ur intention; 

5° A 11 heures 20 m., réuuion des mili­
taires et des soldats citoyens à l'a.venue 
Rogier; exercice des 1?éuuflexions d'en­
semble, récitation des litanies de tous les 
saints; 

6° Ardvée des états-majors qui se ren­
dront immédiatemeut à lu. rnncontre des 
bidons et de leurs porte ur~; 

7° A Il heures 1/2, la Meuso suspendra. 

a~ordeut les dames de leur conuais~anc:e (\t 
causent avec elles en présence des passants. 

Cette ma11ière de fürtel' ble->se le pudHtne 
LéJl:us, et il convie les houqnl!t1è:·e:i n pnur­
suine de leur i:.s1,ta11ce le:- galati ts qui 
•:ommettent cette :1b1m1i atio11. 

Légi us i •référt-ra 1t-1 l l\.s rcnclC' Z·VOWl à 
l'écart, la DUlt, mus IPs 1ionts ou :ullcurs 
dans les endroits ècartéll ? 

• • • 
La cahute. -- De commun aC'cord outre 

nos éd1 es et l'administration du ll·:imway 
Est-Ouest, une importa.n te amé 1oratiou 
vient encore d'être a1>portée à l'édifice. 

Il s'agit d'un appareil très simple com­
posé d'une éponge sur ressort, lequel appa­
reil dispensi:rai ~ les clie11ts de l'inodore à 
deux sous d'employer le petit papier actuel­
lement en usage après l'exploratio•1 du pa­
norama à l'œ1l nu. 

L'utilt> joint à l'agréable, quoi 1 

* • * 
Université. - Aux examens de cette 

sem1t1uef l\U1. les professeurs ont été aussi 
gentils à l'égard des demoiselle11 qu'ils s'é­
taient montrés difficiles antérieurement. 
Plusieurs étudiantes ont subi los épreuves 
avec distinction. 

C'est bien pour les uns cor.ame pour les 
autres. 

Il eut été triste de laisser croireau public 
que l'on cherchait à. décourager les demoi­
selles qui abordent les études supérieures. 

• * 
Bien mérité. - Dans les cercles noirs 

de la ville, on parle pour les électiont< d'oc­
tobre d'une liste complète composée des 16 
canards qui ont voté la rentrée du i.irêtr~ 
dans les écoles, et de pointus calotine pour 
qui les buses les plus accentuées ne sont 
plJs des surprises. 

Les 16 ayant tait le premier pas n'ont pas 
le droit de ruer contre ceux qui font le 
second pour se rapprocher d'eux. 

Embrassez-v0ue, mes amis, les tonsurés 
\·ous regardent et se frottent les mains. 

Nous aussi, nous regardoue, mtus nous ne 
battrons des m;âns qu'après le vote. 

BLAG. 

Ballade de l'amant dédaigné 

Du premier jour où je l'ai rencontréa 
Moi, i:ai buveur et poète jo~·eux, 
On m'aperçut arpentant la contrée. 
D'un regard worne inlerro~er les cieux. 
Couranl tantôt droit comme un rurieux, 
Tantôt marchand ainsi que l'ecrevisse, 
J'étais suivi par tous les curieux: 
En me quittant ... tu m'as rendu service. 

Je délaissais la chanson adorée 
Et le cœur plein de pensers soucieux 
Je récit<Jis d'une voix éplor(e 
Un las de VPrs tristes ... mai!! <•nnuyeux. 
Le rire fran~ me S<·mblai1 odieux, 

son cours pendantrtix minutes, pou1· a-;sister 

~
; à la cérémonie, Charlemagne et sa voisine 

la cigogne mettront pied à terre ot vien­
dront salttel' le héros; 

Je l'e11s bientôt regartfé comme un 1·ire. 
Encore un jour .. et J'allais croire aux dieux: 
En me quittant .. tu m'as rcnJu sorvicc. 

Nous n'en pensons absolument rien po~r 
la raison superlificoquensieu~ement &upe­
rieure que nous no le connaissons absu!u­
ment pas. 

.._ Le service de la. presse est fort bien orga.-
• nisée à Liége: 

8° L'évêque grimpera. sur son estrade avec 
le chapitre des chanoine:1; le~ états-mHjors 

lleureusemcnt le mal ful sans durée 
Et, des tourments. mon cœur \'ictorieux 
Rit. rn songeant à la (Jeine enforl'e 
Mais ne veut pas s'en montrer glol'ieux . Il suffit eu effet, qu'un journal, comme le 

Frondeu1', s'1ntéresso aux excur:;ions cham­
pêtres et même en fa.s11e. l'objet de no~breu~ 
artich:s puur que l'on tire la conclusion sm­
vante: 

" Tiens : Le Pro11dem· s'occupe de l'Our­
the de l'Arublèvi, et du Nél>lon I - Eh bien 
alu;~, il esL i11utilti de, llll faire parveair les 
brnchu1es l!Ui tru1tent absolumeut le même 
sujet.• 

C'est probablement aussi pour le même 
motit que noue avons reçu la couverture de 

et tous les officiers seront admis à tremper 
leurs sabres clans les bidons déposés sur les 
marches de l'estrade ; 

9° Arrivée solennelle du major du c1tltt
1 

suivi du capitaine Justin portant le parasol 
chmois destiné à pré3erve1· le panache de 
son chef; 

10° Chœur des séminaristes en l'honneur 
du major, sur l'air: Voyez ce beau garçon l. 
làl... 

11° Couférence par M Trouloulou sur les 
bénédictions dues par le clergé aux gens 
d'annes qui s'en rendent disnes; 

Tu m'as làt:hé, ·comme on rlit,-·c\•:.t tanl mieux. 
Pour toi. j'étais un ;,manl trop novfoe, 
Avec bonheur je te fais me.~ adieux: 
En me quitl.3nt ... tu m'as rendu scr<ice. 

ENVOI 
Princesse! alors le svleil taoieux 
luisait p:mout mais sans que je le visse 
J'ai, loin de loi, retrouvé de buns yeux. 
En me quiltant ... tu m'as reDdu service. 

IRAL. 

SAISON D'ÉTÉ. 
Lettl'e ouverte à M. Eugène P ... 

(Suite). 

Le; bois de Viné malheureusement n'ost 
pas aussi large que long et déjà le petit che­
miu, q11i serpentait si capricieusement au 
milieu d1•s futaies et des grands arbres, nous 
dépo.:;e ell pleine campagne. 

Pas de route encore; un simple sentier 
qui nous conduit entre des champs d'avoine 
rotis par le soleil et nous trimballe au mi­
lieu des pommes de terre, des trèfles et des 
luzernes. 

A la sortie du bois on jouit d'un horizon 
d'uue étendue extraordinaire. 

Nous Rvons, en effet, à notre gauche la 
Croix Meurice, le point culminant de. la 
co11trée, puii, en dessous, le village de 
Borlon, dominé par le bâtiment qui sert à 
fois d'école et de maison communale. 

De tous côtés, disséminés de ci de là, un 
tas de villages qlli de3sinent agréitblement 
l~urs profils entre les bouq llets d'arbres et 
les bois qui, de partout, jet·ent une note 
sombre su~ le.! tons clairs de la campague 
ensoleillée. 

Le soleil, aujourd'hui, est à peu près sup­
portable. D'ailleurs, il a légèremHnt plu hier 
dans la soirée, et, si la pluie n'a pas suffi à 
rafrair,hfr la terre altérée et toute crevas'lée 
par la séc:heres..,e, au moins elle a eu ce bon 
ré~ultat de rabattre !a poussière qui, sans 
cela, ~1ous ellt poudré à blanc depuis les 
pieds jusqu'à la tête. 

Le 1mys est ravissant; - moins pitto­
resque it cou_> i.fü· que les Artli>nnes, qui 
i1011s offrc11t ù drn.'!ue fostaut la surprise 
cl'u11 éuonno bloc de rod1ers. ll 'uu 1'<1viu 
té11ubn ux, d'un torrent qui s'écroule avec 
fracas <lu h;iut d 'unP. m 111ta.gae ir1acces-
1-1lilt>,. .. mais s~s coilin es l~l!èr<>111ent o .111 u­
lées, aux 1p1t-lle~ d'autres colliues succè<leut, 
offrer.t à l'œ:I un spectac!e charmant qui 
calme t:t rc·pose l'esprit. 

Nous arrivons enfin à la route que la 
commune d"O ;qui· r veut de faire cons­
truu o pour fauliter l'accès de ses biens 
communaux. 

Uet.te route est couverte de cailloux poin­
tu<;, effroi d. s piétons; elle est heureust>ment 
bo1 dcu à droite et à gaucho par deux a.ccote­
meuts où l'on peut circuler sans avoir à 
craindre de déchirer la semelle de ses sou-
liers. . 

Nous allons tout. doucement. Moi, flano· 
chant comme si j'étais chez m0i, - et, de 
fait, j'y suis, - Max, absolument calme 
puisque, depuis le matin, il connaît la route 
que nous parcourons. 

Mais je crois deviner une certaine appré­
hension daus tes regards. 

Ne t'ai-je pas dit, en effet, qu'à p:irtir du 
bois de Viné, vingt minutes à peine nous 
séparaieut de ma commune. 

't Or, voilà vingt minutes que nous mar-
chons et pas la moindre apparence de ce 
village d'O~quie1· que beaucoup de gAne 
s'imngiM11t avoir été inventé par moi pour 
les besoins de mes chroniques da.os la 
Nation et autres feuilles plus ou moins quo­
tidiennes ou hebdomadaires. 

Rassure-toi, mou cher Eugène, voici le ri 
d'ombre - un joli nom n'est-ce pas? 

Montons encore c,>tte petite côto et, main­
tenant, regarde. Ces maisons si joliment 
construites, si proprettes et si bien rangées 
qu'on les croirait extraites d'une boîte do 
joujoux de Nuremberg, c'est Ocquier. 

Noue pasfons à coté du réservoir d1t ser­
vice cles e11.ux, car 00quier possède u11 ser­
vice des eaux que beaucaup de grandes 
villes pourraieut lui envier, - et dix-sept 
fontaines équitablement réparties dans tous 
les coins de la localité, distribuent géné­
reusement des torrents d'eau fraîche uu:x: 
heu1eux administrés du m~1yeur qui, gros, 
fort, mais sonriant et déhounaire, noue 
attend sur le seuil de son aubt?rge. 

- " Entrez, messieurs, je vous offre un 
verre, nous dit-il. n 

E& tout de ~uite aprè3, on nous annonce 
que la soupe est servie. - La soupe et le 
re,,te, naturellement. 

La soupe E'st bonne, le reste est succ.i­
lei1t; - nous feson:i la partie carrée et -
ma foi, - je ne s·tis si tu peu se;; autrem'ent 
que moi, mais, rn ('e moment,jo p1irtage 
absolument l'avis de Mac MHhon. 

« J'y suis, - j'y reste. n La desRn'l je te 
St'rro très nnrdiale111Pnt les dpux matn'!. 

Nous parlerons d'Ocl1uier un antre jour. 

FREElllAN. 
-·--· - -"-.:,,,::;::-= = ·-====· ===== 

Correspondance. 
Une 11 lectrice assi:iue n du FrondP111· nous 

clemnnde des nouvelles de notre collllbO:a­
teur MARC. 

Nous n'avons rien à refuser à notre ai­
mable lectrice, - car eile doit être ai­
mable. - Toutes les lectrices du Pro1uli!U1' 
le t'Ollt. 

Nous lui promettons de mettre nus plus 
fins limiers à la. piste de notre inconstant 
Marc, et de le lui ramener dimanche pro­
chain, pieds et poings liés. 

Do you sati,<>feid, 0 lectrice? 
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SAISON D'ÉTÉ 
Villégiatures recommandées 
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Hôtel de l'Ourthe 
DURBUY 

Tenu par M. François Daufresne 

Maison recommandée aux touristes et 
aux familles bourgeoises. 

Prix modérés 

L'HOTEL DES CHEMINS DE FER 
A HAMOIR 

Tenu par A.. DE DELVA.UX 

On y reçoit l<'s touristes et antres oersonnes à 
pied et en voitures. table cimrortable et à µrix mo· 
déré; vins vieux Je to,1te esp"re; promen,1rles pil­
toresque:i dam. les mo11t·1gnes et dans ks forêt~; 
pêche à la ligne et exr~ursioos dans les env1.rons, 
voir les ruin~s clu Chnteau de Ln~ne, anc1enr1e 
demeure du S1nglier di>s Ardennes. D ·~llP.s rout· s Pt 
chemins dP fer. Enfla. trJutt?s es C')mmoi11lés et agré­
ments de la campaitne, font espérer que ces loca­
htês seront visitees. 

Hôtel du Condroz 
Tenu par L. Dody-Fastré 

à OCQUIER 

Peneiou bourgeoi~e. - Com;ommations 
choil1ies. - Cave soignée. - Voiture à la 
disposition des voyageurs. . 

Communications faciles- avec Hamoir, 
Du1buy, Banaux, Modave, etc., etc. 

Ecurie de· la ville èe Rome 
Maison de confiance 

J.GERNAY-PAQUAY 
Rue Charles Rogier, SPA. 

Loue chevaux de selle et voitures de toutes 
esp~ces. 

Hôtel ues Deux Fontaines 
OAFÉ :R.ESTA'C':R.AN'l' 

RUE HAUTE-SAUVENIÈRE, A LIÉGE 

T. PAPY 
Cuisine bourgf'oise. - Dîner à la ca.Tto 

et à prix fixe. 

1'él6phone à la dispcsition des clients. 

Salon de Sociétés. 

WAUX-HALL 
DE LA SAUVENIÈRE 

Toue les Dimanches, Lundis et Jeudis 

à 8 heures du soir 

Concert de Symphonie 
Direction J. MEURlCE. 

PROGRAMME VARIÉ 

Consommations de tout premier choix. 

A la Petite Populaire 
Café tenu par M. E. Mouzon 

RUE DE LA RÉGENCE, 29 

~ommations do 1•' choix, Bières, Vins et Llqnonrs 

Journaux en lecture: 

Le Cri d" Pet1ple, La Réforme., Le 
Frondeut-, Le Peuple, L'A.venir, Düssel­
dorftr Volks ZPtfung. etc., etc. 

Spécialité : Œufs frais de la commune 
d'Ocquier. 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
~~ 

Pa le-Ale, Light-Pale-Ale, Imperial-Stout 
BIÈRES EN FUTS -o- BlltRES EN BOUTEILLES 

Agence dans toutes les villes de la Belgique 

IMPORTATION --------w-- EXPORTATION 
ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 

Rue Chapelle-des-Clercs, 3, Liége 
~~ 

MAISON DE DÊGUST ... l\.TION 
Rue Cathédrale, 57, Liége 

Consommations des premières Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets, Côtelettes et Viandes froides 

l\IA.180~8 RECOH-'IA.NDÉES 

Grand IJôtel 
MOUZON 

Char leniagne 
SŒURS 

26 26 PLACE VERTE 
Table d'hôte à midi et demi et à 5 heures et demie. - Plah du jour de 11 heures 

du matin à 8 heures du soir. 

Ci:-:a, .A..,_~ I=> 

CAFÉ CHARLEMAGNE 
PLACE St-LAMBERT 

Saison extra •• Bière de Tantonvm~ •• Bock de Gruber 
Munich, etc., etc. 

i.2 • E3::C:L.:L.A..Fl.JDS. • :1.2 
Réunions le8 jours de l\larché. 

LA POPULAIRE 
Société coopératiue, 4, place Verte, Llè•e 

VIENT D'OUVRIR UNE 

BOULANGERIE 
Ou l'on peut se procurer du 1>ain de toute premiôre qualité, aux confüioos suivante~ : 

a) Pain blanc, 28 centimes le k~Ioar. 1 /,) Pala de froment, ~• cent1111 .. 1e kilos. 

Au mêmP. n•. dPgu~talion de LA f'O'lU. \l!H:, hiè·" ti13 s1iwl ~p~ci ~le . d'nM q•nlité réellement sui:é-
1'ie11re: 10 rent. le Rran 1 v rre. - VI~ DZ UJa 1EAUX, gJrJnti pur, 1 fraol} la l>oute1lle, 10 ceot. le verre. 
- Orixe t-l fv o. · 

N. u. - Les salles du café sont constamm' nl accessibles au public. 

R ASS ENFOSSE- BROU ET Boucherie CORIN -WERSON 
25, Rue Vrnâve-d'Ile, 26 

ORF~VRERIE CHRISTOFLE 

nouvellement Nablie 
39, Rue de la Régence, 39 

se recommande au public par la bonne 
qualité de ses murchandises et la modicité 
de ses prix. 

. , 

SEUL REPRÉSE!{T.A.NT 

J.-D. HANNART ET Cie 

MANUFACTURE 
DE 

CHAUSSURES 
8, Mosdyk, Lierre 

Seule fabrique qui chausse le client directement 
,_ 

Maisons de vente à fr. 12-5 0 
LIÈGE 

22, Rue de l'Unlveralté. 2~ 

ANVERS 
'>', Rue Nationale, '>' 

BRUXELLES 
~ 3, Rue de la :tladeleine, ~3 

Les Réparations se font au prix coûtant 

Xr.i.croyab1e !!! 

Seule succursale 
DB 

La plus grande chapellerie du monde 
AUX 

TROIS FRANCOIS 
,) 

RUE LÉOPOLD 

LIÈGE coin de la place si-Lambert LI~GE 
Ohoi;c considérable de 

CHAPEAUX DE SAISON 
3 PB. ie 

(FEUTRE ET PA.ILLE} 

Maison Centrale 
56 - Rue Neuve - 66, à Bruxella. 

Compagnie "Siiwer 
0 " 

DJI 

NEW-YORK 

Machines do tous los modèles et pour tou tranu 
DBBNIÈB~ 11.VVE:V~ION 

La machine à "Navette oscillante» est la meil­
leurs.que l'industrie ait produite. 

PLUS D'E:iFIL.\GE DB U ti.\ViTTI 

Par la suppression des eogrenaites, la marche dt 
la m'lchine a acquis une légèreté et uoe rapidité 
incontestables. 

Aiituilles excessivement ~ourles et par là plus 
résistar tes. 

Fr. ~-50 par semaine. iO p. c. de remise au 
comptant 
Ll~g .. : rue de li\ R~jfence. "I. 
8erai11~: rue Léopol1, 68. 

Maison Jose ph THIRION 
11.ÉCANICIEN 

Dé!égué de la ville à l'E:cposition de Paria 

3 • Place Saint·Denis • 3 
LIÉGE 

Machines à cou1lre de tous système1. 
Véritables Fms:rrR et Ros11uN, garantie 
cinq ans. Apprentissage gratuit. 

Atelier de réparations. 
Pièces de rechange. 
Fil, Soie, Aiguilles, Huile et Acce1soirt1. 

L t I Si vous voulez dan1 ec eurs acheter un parapluie 
de bonnes conditions, c'est-à-dire élégant, 
solide et bon marché, c'est à la 

Grande Maison de Parapluies 
48, RUE LÉOPOLD, 48 

qu'il faut vous adresser. La maison s'occupe 
aussi du recouvrage et de la réparation. La 
plus grande complaisance est recommandée 
aux employés, même à l'égard des per­
sonnes qui ne désirent que se renseigner. 

Economie sérieuse. 
En achetant les fournitures de Bureaux 

et classes, papiers à lettres, chromos, etc., 
moitié prix des concurrents. 

A LA CARTDNNHHIH 
Rue Souverain-Pont, 25, Li~ge. 

Café Br11xellois 
Rue de l'Unlvereité, ~• 

(Joignant les bureaux dea postes) 
Tenu par 

ye Ad. COOMANS-MOUZON 
Consommations de premier choix. - Faro. 

- Lambic. 

Librairie D'HEUR 
21 - Rue . du Pont-d'Ile - ~l 

Dernières nouveautP.s en vente : 
V. HuGo : Les lllisérablea. 
D'Eluu:n : Les deux Orphelines. 
A. umu.s : L<•s trois &lousquetalret. 

» I.e Comte de \lonte·Chriato. 
X. DB MnicrtP1N : Simone et Marie. 
L. BOU6H?l.\ID : Le Tour ou !tonde d'un aamln do 

Paris. 
A. ll•scovr1n: LP& Tremblements de Terre. 
E. St!i: l.e:1 \ly~ti>re1 du Peupli>. 

,, Les llisèrt1 des Enfants trouTé1. 

Le tout en souscription permanente à lO centill'.IM 
le numèro. 

LP. dernier roman d'ElitLB Zou: La 1'1rr1, paratt 
en (euillelOn dans le 9-il Bla1, 

Liège, lmp. Emile Piei·re et fl'lltt. 

-

·~ 


